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 - Sortez tous ! Laissez-nous seuls ! 
Braya le hutt était nerveux. Bien plus qu’il ne devrait l’être face à un simple mercenaire mandalorien. 
Mais il savait qui se cachait derrière. Il savait que si Arrakel lui rendait visite, c’était parce qu’il était 
envoyé par Dark Finris. Contrarier l’un, c’était contrarier l’autre. Et malgré l’arrogance notoire des 
hutts, il ne souhaitait pas se mettre à dos le Sith. Le chasseur de primes attendait, silencieux, les bras 
croisés devant le plastron de son armure bleue et noire. 
 - Que puis-je faire pour vous et votre maitre ? 
 - Des renseignements. J’ai été envoyé pour chercher des informations sur un ancien seigneur du 
crime que l’on appelle le Torvalk. J’ai découvert que vous contrôliez une partie de ses territoires. 
Etant donné la longévité des vôtres, je suppose que vous l’avez connu. 
 - Ah, le Torvalk… Pas tant que ça en fait. Mes rapports avec lui… Permettez que je fasse un aparté 
pour expliquer. Savez-vous comment j’ai rencontré Dark Finris ? 
 - Dans les grandes lignes, je travaillais déjà pour lui à l’époque. Il vous a proposé ses services. Vous 
avez refusé. Il a éliminé vos gardes du corps. Vous avez accepté. 
 - Il vous manque l’élément en lien avec l’affaire présente. Il m’a fait cette offre à l’enterrement de 
mon père. C’est ainsi que j’ai atteint la position que j’ai aujourd’hui. Enfin presque, grâce à son aide. 
Je n’ai jamais traité avec le Torvalk que comme subordonné. C’est mon père qui s’est emparé de ses 
territoires. C’était lui le principal intermédiaire, qui traitait avec lui quelque soit la forme dont on 
peut penser. D’ailleurs, Dark Finris est plutôt âgé pour un humain. Il devrait se souvenir de ce qui se 
passait à l’époque. 



 - Il a tendance à passer à côté de certains détails. Pas comme s’il avait oublié. Comme s’il ne les avait 
jamais vécus. Je ne cherche pas à approfondir. Quand il me demande des renseignements qu’il est 
sensé déjà connaitre, je vais les lui chercher sans poser de questions. Aussi, c’était un Jedi autrefois. Il 
y a des choses que les Jedi ne sont pas sensés savoir. Et il y a des choses qu’il ne veut pas que l’on 
sache à son sujet. Alors, le Torvalk ? 
 - Très bien. Nok Drayen ? 
Sous son casque, impossible de dire si le mandalorien avait levé les yeux au ciel. Mais Braya 
l’imaginait bien. A sa place, lui-aussi l’aurait fait. 
 - Je ne parle pas de l’humain, mais du trésor qu’il a laissé derrière lui. Un trésor que tout le monde a 
cherché minutieusement pendant des années. 
 - Trésor qui a été découvert il y a deux ans par un contrebandier. Vous devez avoir entendu parler de 
lui, c’est celui qui a fait tomber le Loup du Néant. 
 - Et depuis, les chercheurs sont partis sur la piste d’un autre magot. Tout comme il y en avait 
d’autres avant. C’est comme ça que le Torvalk a commencé sa carrière. Un zeltron d’un certain rang 
en voulait un, et il a réuni assez de larbins et serviteurs pour avoir un équipage. Evidemment, ils ne 
sont pas arrivés jusqu’à bout. 
 - Trahison ou rival ? 
 - Un peu des deux. Un whiphid, à la tête d’un gang qu’il dirigeait par la force brute. Suite à un 
accrochage avec ce zeltron, il a corrompu un de ses serviteurs pour poser une bombe à bord du 
vaisseau. Entrainant la mort de la plupart des membres de l’équipage. 
 - La plupart. Pas tous donc. 
 - Les zeltrons survivants ont attaqué la base de ce whiphid et n’ont laissé aucun survivant. Ils se sont 
particulièrement acharnés sur le traitre, bien évidemment. Cette action est celle que l’on considère 
comme la première du Torvalk, et ses premiers lieutenants faisaient tous partie de cette bande. 
 - Mais qui était-il ? Le maître ou seulement un des suivants qui s’est imposé après ? 
 - Pas le maître. J’ai eu l’occasion de rencontrer les deux, quand il n’était pas assez important pour 
traiter directement avec mon père. C’étaient deux visages différents. Le Torvalk était plus jeune. Pas 
les mêmes manières, ni les même méthodes. 
 - Vous avez donc vu son visage. 
 - A ses débuts, ce n’était pas bien difficile ! Il s’est installé sur une petite lune, où ses camarades et 
lui ont fait venir des congénères. Ils ont commencé à s’établir en famille. Ils étaient toujours naïfs. Ils 
ont facilement attiré l’attention de rivaux plus puissants. Vous devinez aisément la suite. Ça leur a 
appris la prudence. Et ce n’est qu’à partir de ce moment qu’il a adopté une armure intégrale. Et 
année après année, il a montré de moins en moins son visage. Au point que la plupart des gens 
ignorent à quoi il ressemblait. 
 - Le fait qu’il ait disparu depuis plusieurs années joue aussi. 
 - Oui, sans doute. 
 - Vous sauriez s’il existe des archives d’époque sur lesquelles il apparaitrait ? 
 - Elles doivent exister, oui. Mais où ? Ce serait trop demander que de toutes les revoir en espérant 
un aperçu fugitif. Et ma mémoire… Non, ce serait beaucoup trop pour espérer le retrouver. 
 - Et son nom, vous en souvenez-vous ? 
 - Il s’est toujours fait appeler le Torvalk, depuis sa première opération. Les autres l’ont toujours 
appelé comme ça devant moi. Ou alors j’ai oublié. Cela fait tellement longtemps. 
 - Tant pis. Qu’avez-vous d’autre à dire sur lui ? 
 - Pas grand-chose de plus. J’ai eu à m’occuper de son cas à ses débuts car j’étais en probation. Mais 
quand il s’est élevé, il est entré dans des cercles que mon père gérait en personne. C’est lui aussi qui 
a annexé certains de ses territoires quand il a disparu. 
 - Mais ? Vous cachez quelque chose, Braya. Cela se voit. 
 - Je cherche quelqu’un qui pourrait en savoir plus. Aucun autre hutt ne vous parlerait aussi 
directement. Non, de toute façon je ne sais pas lesquels pourraient avoir été en contact avec lui. Et 
d’autres ont dû comme moi se contenter d’hériter de ses anciens territoires. Je ne connais pas leurs 



lieutenants qui pourraient être concernés. Les miens ne sauront rien. Je me suis déjà débarrassé de 
ceux qui auraient pu visiter ces cercles, question de sécurité. 
Autrement dit, ils avaient été exécutés à cause d’une trahison ou parce qu’elle était crainte. Mieux 
valait ne pas trop en savoir sur les affaires de son maître quand on travaillait pour un hutt. 
 - C’est déjà plus que ce que certaines autres sources ont pu déterrer. 
 - J’y pense, il y a peut-être quelqu’un qui pourrait en savoir beaucoup plus. Il a profondément étudié 
l’organisation du Torvalk, et il a la réputation de toujours conserver des mémoires de ses précédents 
travaux. Mais… 
 - Mais ? 
 - J’ai peur que vous ne soyez pas en bons termes avec lui. En fait, personne n’est en bons termes 
avec lui en ce moment. Mais qui serait mieux renseigné que lui sur le Torvalk ? C’est celui qui l’a fait 
tomber. Qui a détruit toute son organisation et l’a tué. 
 - C’est… 
 - Oui, le Linceul. 
Suivit un instant de silence. 
 - Oubliez ça, j’ai parlé sans réfléchir. Il est impossible de négocier avec le Linceul en ce moment. Et ça 
prendrait trop d’efforts et de compromission… Juste pour ça ? 
 - Vous savez, je pense qu’il s’y prépare depuis de début. 
 
 Pendant ce temps, dans une autre partie de Nar Shaddaa. 
 - Pardonnez-moi monsieur, mais vous attendez quelque chose ? 
Dark Finris leva la tête vers le droïd de protocole. Enfin ! Un peu plus et il rentrait annoncer à Xarius 
que ses recherches n’avaient débouché sur rien. 
 - Je souhaite un entretient avec votre maître ? 
 - Comment ça mon maître ? 
 - C’est une question de renseignements. Je ne souhaite pas de conflits. Contre un ennemi commun. 
Pour montrer ma bonne foi, je vous propose de prendre mon sabre laser pendant que nous 
discuterions. 
 - Un individu tel que vous n’est pas désarmé juste parce qu’on lui prend son sabre laser. Vous 
pouvez le garder. Mais comprenez que la sécurité sera braquée sur vous tout le temps où vous serez 
à l’intérieur. 
Le ton de la voix avait soudainement changé. Disparue l’obséquiosité caractéristique des droïds de 
protocole. Il était même maintenant légèrement autoritaire. Sous son masque, l’assassin Sith sourit. 
Aucun doute qu’il avait trouvé ce qu’il cherchait. Il suivit docilement à l’intérieur du bâtiment. Ils 
entrèrent dans ce qui pouvait tenir de salon de réception ou de sale de réunion, si l’on aimait le style 
cybernétique poussé à l’extrême. Mais Dark Finris se moquait du décor. Tant qu’il était sûr, il avait 
déjà connu bien pire. 
 Un système holographique s’activa autour du droïd de protocole, le faisant passer pour un 
humain au crâne rasé et doté une extension cybernétique. Un regard perçant et calculateur. Une 
bouche pincée, presque méprisante. Comme s’il était au dessus des basses considérations de ce 
monde. L’assassin Sith ne se formalisa pas de devoir communiquer par ce biais. D’ailleurs, il n’avait 
jamais rencontré le Linceul que sous cette forme. 
 - La dernière fois que nous nous sommes croisés, vous vous en preniez à mes subordonnés… 
 - Et vous disiez que vous garderiez un œil sur moi. Vos plans à l’époque ne coïncidaient pas avec les 
miens, et je suis sûr que vous interviendriez si l’inverse se produisait. Et attendant, nous n’avons 
aucune raison de ne pas trouver un terrain où nos intérêts seraient communs. Je ne parle pas d’une 
coopération pleine et entière, qui nous enchainerait l’un à l’autre. Plutôt quelques interventions 
ponctuelles, quand nos poursuivons un même but. 
 - A quoi pensez-vous ? 
 - A des échanges d’informations. La même raison qui ne pousse à venir vous voir aujourd’hui. J’ai 
quelques problèmes avec quelqu’un que vous avez connu. Et combattu. Vous devez vous souvenir de 
son nom : le Torvarlk. 



 - Aucun intérêt, il est mort. 
 - Oui, c’est qu’il semble. Et pourtant… Ecoutez-moi jusqu’au bout, et vous pourrez juger si ce que je 
vous raconte est intéressant ou pas. 
 - C’est tout vu. Le Torvalk est vraiment mort. 
 - Et pourtant, vous devriez vraiment entendre ce que j’ai à dire. 
L’assassin Sith commença son récit. Au début, le Linceul feignait l’indifférence. Puis de la surprise 
écarquilla ses yeux. Il fronça les sourcils, trahissant sa colère. Dark Finris sourit intérieurement. Oui, il 
avait fait le bon choix en venant ici. 


